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Juncker et Soros, les cibles favorites de Viktor Orban
HONGRIE Une nouvelle campagne d'affichage - méthode privilégiée par le pouvoir populiste - suscite un profond agacement à Bmxelles

BUDAPEST
DE NOTRE CORRESPONDANT

Je ne comprel!d~ pa,y pourquoi les
journalütes écrivent qu'cm pourrait
nous en'Iure du Parti populaire CIl-

mpà,m en rai,~on de cette campagne. »
L'impassibilité légendaire de Gergely
Gulyâs a sans doute beaucoup joué dans
son recrutement comme porte-parole
du gouvernement de Viktor Orban.
Sommé ce jeudi de s'expliquer sur le
lancement d'une campagne d'affichage
ciblant en autres Jean-Claude Juncker,
il a estimé avec une froide distance que
« la campagne j{IJUvernemelltole nefait
qu 'avallcer desfaits préci.y et a'Lùés ».

Les affiches qui fleurisseut en ce mo-
ment dans les rues de Budapest et dans
le pays montrent le portrait du pré-
sident de la Commission européenne
hilare avec, derrière lui, l'homme d'at:"

faires hongro-arnéricain George Soros,
l'air narquois. « HlliS ŒVez aus.~i le dmit
de sovoi r ce que prépare Bm,rellcs »,
peut -on ainsi lire en gros caractères.
Avec en sous-texte: «Ils t'eulent impfJ-
,yer II' quota. de mi!{1'llnts. Ils veulent al
faiblir le droit cle.lÉtats membres à dé-
fendre leursfrrmtièJ'eR Ils 'L'l'lilentfacili-
teJ'l'immi{fration at'er des l,isas pour les
miK1'ant,~.» «Ce Ile 80nt que des jilfre
/W'/lW", a bahlyé mardi. auprès de l'heb-
domadaire hongrois indépendant HVG,
Natasha Bertaud, porte-parole de la
Commission européenne, laquelle a mis
en ligne le même jour un visuel repre-
nant les codes graphiques de l'affiche
hongroise et dans lequel elle réfute
chaque assertion avancée par Budapest.

Membre comme Viktor Orban du
Parti populaire européen, Jean-Claude
Juncker n'a pas caché son agacement à
moins de trois mois des élections euro-
péennes. «Le Fide.yz n il plus sa place

da.ns ce parti", aurait-il confié mardi
après-midi à des journalistes, toujours

selon HVG. « Je dénonce ar'ec force le"
attaque., 8all~SfiJ/ldement et clJll,'pira-
tilJllnistes contre M. Junckel; qui C,ytun
vrai chrétien-démocmte et un leada eu-
ropéw", a tweeté de son côté le pré-
sident de la formation européenne Jo-
seph Daul, retweeté dans la foulée par le
« Spitzenkandidat" du PPE Manfred
W{'her,en guise de senice minimum.

RhllitDrlque récurrente
« Viktor OrMn n il été contacté 11 ipar

M. JUI/cker ni par M. Daul, a pourtant
assuré G{'rgel)'Gulyâs. Lorsque la ques-
tioll de lb:r:lusion du Fidcsz a été mise
,~ur la table par Jean-Claude JUllcker
[en octobre dernier], ce demie,. sest rc-
trouvé minoritaire sur cette question ",
a-t-il aussi tenu à rappeler.

Cette campagne ad hominem s'inscrit
dans une rhétorique que le pouvoir

hongrois martèle depuis la crise migra-
toire de 2015, lors de laquelle environ
400.000 migrants et réfugiés ont tran-
sité par la Hongrie en provenance du
Proche-Orient et de l'Asie centrale via
les Balkans. Les campagnes d'affichage
annonçant une «consultation natio-
nale SUI' l'ÙIlmigmtion et le teT/'orüme "
avaient été suhies d'autres, ciblant le
«quota de réfugiés» proposé en sep-
tembre 2015 par Jean-Claude Juncker,
puis en juillet 201711' très putatif «Plan
801'Os"qui « chercher rait] â cont'ainere
Bru.2'elles d'in.çtallel' chaque année ail

moins un million de migrants d'Afrique
et du Pmche-O/'imt .~ur II' territoire de
l'Union, .1/ compris en Hongrie" (selon
l'argumentaire de l'époque). 1but ça
pour 50 millions d'euros à la charge du
contribuable hongrois, selon Hrr Tv. •
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